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La promîôro c'est de réciter des prières vocales, soit

on lisant, ou les récitant par cœur, en union avec

colles que fait le prêtre. La seconde, c'est de se re-

présenter qu'en assistant à la sainte messe, c'est

comme si on assistait au sacrifice de J. C. sur la croix.

La troisième, c'est de méditer la passion de Notre
Sf^'gneur J. G. qui nous est ropréientéo par les dif-

férentes parties de la messe ; et surtout de s'unir au
prêtre, lorsqu'il communie, pour faire, avec lui, la

communion spirituelle.

Histoire de la dernière cène. St. Matthieu, 26. St. Jean, 13

PnATiQUES. 1, Entendre, chaque jour, ia sainte messe si on le

peut, et choisir les lieux^et les temps où on peut l'entendre
avec plus de recueillement.

3. Se tAire instruiru de la manière d'entendre la sainte messe
avec fruit, et attention aux mystères do la mort de Jésus-
Christ.

3. La messe étant finie, se mettre à genoux, pour remercier
Dieu, et former quelques résolutions pour le bit'n sorvir
pendant la journée.

4, Ne jamais se plaindre de la longueur des messes ou de l'office

divin
;
encore moins rechercher les messes courtes, ou fairo

reproche aux prêtres qu'on trouve trop longs.

xLvir. Dfc l'extreme-onction.

D. v^u'EST-ce que l'Extrôri; j-Onction ?

11. J/Extrôme-Onction est un sacrement institué pour le

soulagement sprituel at corporel des malades.
1). Comment rExtrême-Onotionsoulage-t-ellespiritueîle.

ment les malades ?

R. 1. Elle donne la force contre les tentations du démon
et les horreurs de la mort.

2. Elle achève la rémission dea péchés, dont elle pu-
rifie jcs restes.

D. Gomment rExtrôme-Onctîon soulage-t-elle corporelle.
ment les malades ?

R. 1 Elle donne la patience pour supporter la maladie.
2. Elle rend la santé du corps, s'il est expédient pour
la salut du malade.
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